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Mercredi 7 (Ï79G),— Passage du Pô , par le général 
' Bonaparte , contre les Autri 
chiens.

NAVIRES DU HAVRE. ATTENDUS ICI.

Les Deux frères unie, 28 février.

5 mai 1845.

THEATRE.

UN DUBl». — KOLAND.----- l’hBKCULB.

Parfait : tel est le mot que dimanche soir 
répétaient toutes les bouches après le dernier 
acte d’un duel sous Richelieu. Ce simple éloge 
disait plu. que ne pourrait le f tire notre plume 
inhabile. Acteurs et actrices, tout le monde 
s’est surpassé. Le drame de Lockroy offre-des 
difficultés fort grandes de mise en scène, de 
tenue et surtout de diction; aussi, nous l’a­
vouons, nous n’aurions pas cru que des ama­
teurs pussent aborder sans danger les créa­
tions de cet auteur, et déjà nous blâmions in- 
térieuremént la témérité du directeur, qui n’a­
vait pas craint de mettre à l’étude une pièce 
dont la réussite, confiée mêine’â des artistes, 
pouvait être aussi douteuse; mais aujourd'hui 
que sa tentative a été couronnée d'un plein 
succès, nous l’en félicitons sincèrement et l'en­
gageons de tout cœur a ne pas s’arrêter lâ. 
Nous savons combien de peines et de soins il 
s’est donnépour monter celte représentation, 
et-si le public de Montevideo, cette fois peu 
empresés, n’a pas répondu a son appel, il a 
du moins pour lui la consolante satisfaction 
d’avoir fait tout ce qu'il était possible de f.iire 
pour fournir â l’hôpital quelques philanthro­
piques secours.

Nous ne dirons rien du jeu des acteurs, il 
faudrait une mention particulière pour chacun 
d’eux. Qu'il nous soit permis seulement de 
rendre a madame Viglezzi, chargea du rôle 
difficile de madame la duchesse de Chevreuse, 
le juste tribut d eloges qu'elle inerite.

Toutes les phases de cette situation péni­
ble, et pourtant si differente par fois, que l’au* 
teur de la piece a créées au rôlp de la duchesse 
<l<^Chevreuse, madame Viglezzi les a saisies 
avec un admirable bonheur,et lésa rendues 
aye le talent d'une actrice consommée; tour- 
àdbur digne, aimante, passionnée, desesperee.

< H

madame Viglezzi a fait passer dans l'ame des 
spectateurs les émotions de son'personnage; 
S i diction pure, facile, entraînante a remué les 
cœurs et meme arraché quelques larmes! 
Qu'attendrait on de plus d’une artiste?

Quelques jeunes spectatrices rivaient bien 
besoiu.de Roi nid Furieux.pour câliner les 
émotions qne le drame avait soulevées en elle, 
et la piece de Cogniard freres est venue fort à 
■propos leur desopiler la'raté. Ici nos acteurs 
amateurs sont rentres dansleur sphere, et c’est 
aussi, nous le dirons, presque-le genre qui con­
vient le mieux â nos compatriotes et se met 
plus'en harmonie avec nos goûts.

Le Français, né malin, créa le vaudeville.

Cette,. f-Jie, vive, gaie, brillante, a marche 
avec beaucoup de rapidité et d’eutrainrles ac­
teurs semb aient prendre part à notre gaîté 
et ils ont tous, joue leur rôle avec un ensemble, 
une verve et une facilite remarquables.

Que dirons-nous de I hercule, dont nous 
avons plusieurs fois applaudi les étonnants 
exercices. Il nous a surpris, mais par un effet 
contraires celui que nous attendions. Trois ou 
quatre tours de force entre les deux pièces et 
rien de plusv et pas un de ces exercices si 
gracieux et si étonnants que la gymnastique 
lui fournil. A la fin de la soiree il nous a favo­
rises de quelques poses academiques, de quel­
ques groupes formes avec le concours de ma­
dame Paul; mais, celle fois encore, notre (le* 
sapointement a ete grand. Le rideau qui s’é­
levait par deux lentes sacades pour nous lais­
ser admirer les poses n’attendait pas que le 
piédestal tournant eut accompli sa révolution, 
et s’abattait avec un malin plaisir au moment 
oû le groupe modèle allait se présenter de 
face. On eut dit serieusement que le machi­
niste avait hâte d'en finir, et qu'il était atten­
du â quelque rendez-vous galant.

' Somme toute, la représentation a dépassé 
toute esperance, richesse de costumes, décors, 
verve, des acteurs, ensemble, entrain, gaite, 
tout a ete pour le mieux’Il n’est pas jusqu'aux 
musiciens qui n’aient rivalise d’efforts pour 
cette soiree et nous leur devons cette justice 
que jamais les divers morceaux joues n'avaient 
ete mieux executes.

Les nouvelles les plus contradictoires circulent nu. 
jourd’hui par la ville , nous nous abstiendrons d’en don. 
ner aucune jusqu’à ce que piieux fondées , nous puis­
sions les donner avec plus de certitude. Celle qui parait 

peut-être avoir plus de crédit, est.celle de l’arrivée ce 
malin d’une embarcation qui serait venue annoncer au 
commandant de l’escadre sarde, que plusieurs de ses 
nationaux avaient été insultés â Mercedes par les sol­
dats de Rosas et que même quelques-uns seraient tom­
bés sous le couteau des égorgeurs.

Quant â ce qu’on dit de quelques faits qui se seraient 
passés récemment â Buenos-Ayres, nous attendrons 
pour eu parler qu’ils soient plus sérieusement con-z 
firmes.

FRANCE. »

L^archeveque de Lyon, M. de Bonald, a publié ua 
mandement dont voici le texte : n Mandement portant 
condamnation d'un livre intitulé: Manuel du droit public 
ecclésiaslique-franQais par M. Dupin, et d’un écrit du 
même auteur intitulé : Réfutation des assertions de M. Ie 
comte de Montalembert dans son manifeste catholique. • 
Tout ce mendement est une longue distinction des prin. 
cipes du livre dé M. Dupin, qui est condamné comme 
hérétique, shismatique, prébytérien. Un journal assure 
que M. Dupin a dénoncé de mandement de M. de Bo. 
nald au ministre de la Justice et que Mo Martin (du 
Nord) l’a déféré au conseil d’état,

—Le Moniteur annonce aujourd’hui que le dernier 
mandement de M. le cardinal archevêque de Lyon con­
tre AL Dupin, vient d’être déféré au conseil d’état pour 
cause d’abus. Ce n’est pas â l'unanimité, ni sans de 
longues et vives résistances que cette résolution a été 
prise. Ses partisans dans le conseil eussent même échoué, 
si M. Dupin , ne voyant plus que ce seul moyen d’ob­
tenir justice, n’avait menacé de porter lui-même l’af­
faire â la tribune et de faire du scandale. Racontons 
les faits qui se sont passés.

Il y a environ dix jours que M. Dupin reçut le man­
dement que M. le cardinal de Bonald avait lancé con­
tre ses derniers écrits ; en adversaire qui ne veut pas 
porter ses coups dans l’ombre, M. de Bonald avait 
lui-même fait cet envoi â M. Dupin. Les unsÿ verrou1 
un acte de loyauté , d’autres une provocation. Si nou 
étions obligés d’avoir une opinion sur la- pensée qui dé­
termina la conduite de M. Bonald, nous y verrions une 
provocation bien plutôt qu’autre chose.

Quoiqu’il en soit, M. Dupin, après avoir pris lecture 
du manifeste de M. de Bonald , se rendit chez M. le 
garde-des-sceaux et lui exposa ses nombreux griefs* I[ 
demanda très-cathégoriquement qu’on ne le laissât pas, 
lui député , lui investi d’un des plus hauts emplois de 
l’ordre judiciaire, sous le coup d’une sorte d’excommu­
nication morale , qui lui donnait vis-â-vis de la France 
une attitude incompatible avec le respect et la considé­
ration dont un procureur général â la cour de cassation 
a besoin d’être entouré, M. le garde*des*sceaux accueil­
lit fort froidement cette communication; il promit seu­
lement d en entretenir le conseil et de prendre l’avis 
de ses collègues sur la plainte de M. Dupin . ne dis­
simulant pas qu’il serait sans doute très-difficile d’y 
fuir^ droit.

En sortant de chez M. Martin (du Nord), M. Dupin 
courut au Constitutionnel, oû il raconta de nouveau les 
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mêmes faits , demandant les secours de la publicité 
pour triompher des scrupules de M*. Martin (du Nord) 
et de son hésitation â se commettre avec l’ultramonta- 
nisme. La Constitutionnel promit et tint parole. C est 
dans son numéro du 10 que les griefs de M Dupin fu. 
rent présentés et le ministère mis en demeure d’agir.

L’affaire, dès lors, devenait publique, et M. Martin s 
qui n’avait pas encore dit un mot à ses collègues, fut 
bien obligé de parler. Il soumit dons les f. its au conseil, 
et après avoir exposé que la seu'e'satisfaction que 1 on 
put donner â M. Dupin , c’était de déférer le mande­
ment de M. le cardinal de Bonald au conseil d’état 
pour cause d’abus , il déclara que. pour son compte , 
il était loin de prendre sur lui lu responsabilité d dhe 
pareille mesure ; qu’il la croyait tout â la fois inutile el 
dangereuse : — inutile , parce que les décisions du 
eonSeil d’état en parçillé matière , ne portant avec elles 
au-aune sanction pénale, ne suffiraient pas pour retenir . 
dans-le devoir les prélats turbulents et fanatiques ; — 
dangereuse, parce qn’évidemment elle arracherait â 
j’épiscopat de nouvelles plaintes et de nouvelles prêt es 
tâtions, et qu’elle augmenterait les embarras et les- 
obstacles, déjà trop nombreux, que la question de la 
liberté de Renseignement & déjà fait naître sous les pas 
-du gouvernement.

M. de Salvandi se rangea avec ardeur â cette opi. 
nion ; il alla même jusqu’à dire que . s’il avait pensé 
qu’a son entrée dans le ministère , le gouvernement se 
-mettrait d’une façon aussi significative en lutte avec le 
clergé , il aurait refusé le portefeuille qui lui était of­
fert. La conclusion de cela fut qu’il fallait passer outre 
et laisser crier M. Dupin , qui finirait par-se calmer , 
'quand il verrait qu’on ne, prend .pas garde â ses Lamen­
tations.

Pendant ce temps, les fonds secrets avaient été pré- 
sentés â la chambre , et la commission chargée d’exa- 
'miner le projet de loi venait d’être nommée. M. Dupin, 
«qui n’avait manqué.sa nomination que de trois voix , et 
^ui le regrettait en celte circonstance plus qu’en aucune 
autre , se mit en rapport avec les honorables représen- 
aentans que l’opposition comptait dans la commission , 
et des explications furent demandées aux ministres sur 
ce qu’ils avaient l’intention de faire pour relever M. 
Dupin des anathèmes lancés contre lui. Il leur fut dé­
claré, pour toute réponse', que le conseil s’occuperait 
de cette affaire , qui avait une extrême gravité , et que 
M. Dupin serait défendu contre les attaques dont il avait 
été l’objet, avec tous les niéuagemens nécessaires 
pour ne pas envenimer une question par elle-même si 
-délicate.

L’affaire fût elle de nouveau portée nu coifseil. nous 
ne savons; mais comme M. Dupin, impatient d’obtenir 
une réparation , n’avait encore rien a-pris , samedi der­
nier , qui pût le lui faire espérer, il se décida , ce jour- 
là , à se rendre chez-le roi, et on assure qu’après s’ê­
tre plaint très-vivement de la mauvaise volonté du ca­
binet , il ajouta que si là satisfaction â laquelle il avait 
droit ne lui était'pas accordée , il se verrait forcé de 
de donner sa démission de procureur général à le cour 
de cassation.

Il est probable que cette mise en demeure â triomphé 
des résistances de MM. Martin , Salvandy et autres 
puisque le Moniteur annonce enfin que le mandement 
de M. de Bonald est déféré au conseil d’état. C’est bien; 
mais n’eût*il pas mieux valu prendre de suite ce parti 
et ne pas laisser â M. Dupin , et â ceux qui dans cette 
affaire, pensent comme lui, le droit de dire que le ca­
binet u’agit que comme contraint et forcé.

(Journal du Havre.)

— Il parait certain que M. Dupin, considérant comme 
insuffisante la mesure prise par M. le garde-des-sceaux 
contre M. le cardinal de Bonald. se propose de porter 
l’affaire â la tribune, et de provoquer de la part de la 
chambre une iqanifestution contre le parti ultra montain

— On assure qu’Eugène Sue est décidément excom­
munié, et qu’on a affiché sur une église de Paris un 
avis annonçant que seront excommuniés également tous 
ceux qui liront le Juij Errant. On pense u cet inter­

dit a été sollicité et obtenu par les journaux soi disaitt 
religieux, effrayés de se voir â peu près sans abonnés. 
Il no manque plus que de menacer d’une nouvelle ex- 
communication ceux qui ne s’abonneront pus â ces 
journaux. Restera â fulminer une troisième1 excommu­
nication pour obliger â les. lire ceux qui se seront abon­
nés.

Toujours est-il que, assistant l’autre soir, au Théâtre 
Français, â la représentation de Guerre.ro, je rencontrai 
Eugène Sue que je n’avais pas vu depuis longtemps, et 
que je lé trouvai si bien portant, avec un oir si prospère, 
que je n'hésitai pas â lui donner la muin, malgré l’ex­
communication lancée contré lui.

Alphonse Karr.
. ( Courrier Européen. )

NOUVELLES DU SOIR.

Nous avons remarque ce soir un mouve- 
ineni. peu ordinaire au camp ennemi, Oribe 
aurait-il l’intention de sortir de cette apalbie 
dans laquelle ses folles espérances de la red­
dition de la place .le retiennent depuis pins’de 
deux: ans? Il a e,u certainement tout le temps1- 
de fixer rirresolulion dans laquelle il était en 
mars 1842, quand il écrivait au Brùhh Paclcet : n Nous 
” ne savons si nous f *rmerons le siège de la phrbc oû si 
* nous tenterons-un àssmit. M Peut-être n t il enfin p’is 
celle dernière résolution.

AVIS.
JW. Martin, charge de la direction de là" so­

ciété philo dramatique française, a l’honneur 
de prévenir les personnes qui ont -fait quel­
ques fournitures pour la représentation de di­
manche dernier, qu’elles peuvent;, des ce jour, 
présenter leurs comptes chez lui, rue du 25 
-Mai, n ° . 251, pour y etre paye.

VENTE A L’ENCHERE. 
[Âemate.]

IP. P. VAZqUEZ.
De meubles^ de bijoux et d'iine collection de plantes dans 

de bons vases.

Demain jeudii 8 courant, â 1 1 heures du 
matin, aura lieu la vente â l'encan des articles 
suivants :

Consoles en acajou, sopha, chaises, glaces, 
commodes, toilettes, candélabres,guitare, pen 
dules, montrés» coliers, bagnes, etc,, etc.

et

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAGES. .

Entrées du 6.
De Sainte-Catherine, brick sarde Cicéron, a ordre 

avec bois, riz et charbon. f

DEMANDES DE PASSEPORTS DU 6 MAI. 
Première publication.

MAL 
Lconarno Hargrave.......................... Buenos-Ayies.
Jorge Spùrr..... ... ................... ......... Idem.

Présentation venant de
Cipriano José Leitarel.  .........   • • • F rance.

AVIS DIVERS
COMMISSION DE SUBSISTANCES.

A. dater d’aujourd'hui, 2 mai, le bureau de 
la commission de subsistances recevra les dé­
clarations des 'négociants depuis 4 heures du 
soir jusqu’à la nuit.

AVIS.
Les personnes qui auraient quelques droits 

à faire Valoir contre, les intéresses aux’ parts 
de prise du paylebot argentin Mariana , de­
vront dans les troisj/mrs de cette publication 
se présenter chez M. Francisèo May nez, >uge 
de paix de la première section, afind’y régu­
lariser légalement leurs creances respettires 

27 avril 1845.

AVIS.

POUR. RIO GRANDE
PASSAGSRS ET CHARGEMENT:

L i bellt' "oeletto sarde Adélaïde, de très 
bonne marche, ayant des enmienagetnerrla 
coïnnioiidi's pour les passagers et une bonus 
table, partira mardi prochain fixe 14 du cou­
rant. S'adresser pour fiét et passage â son ca­
pitaine rue de Las Piedras, n° III, au bureau 
de MM Mii'h' lin et Albani, ou â son consi­
gnataire Francisco. Copon, rue des Misionese 
n° 40.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
AVIS.

Afin de rendre nul tout pretexte d'ignorance 
que voudraient 'faire valoir les contrevenants 
aux disposirions de l'autorité, le public est 
provenu que ; toute personne qui tiendra du 
biscuit en son pouvoir pour le vendre, soit en 
detail, soit iié toute autre maniéré, est len ue 
de prendre au bureau dé là cuæmissiun du 
monopole pour la fabrication du pain, un per­
mis qui spécifié la quantité declaree pour etre 
vendu et porter la date du jour dé la déclara­
tion. Ce permis devra etre consérve afin de 
pouvoir le présenter â l’autorite toutes les fois 
qu’elle se présentera dans lés maisons .pour 

■ s’assurer'des quantités vendues et de celles 
existantes.

Montevideo, 3 mai 1845.

Les personnes qui désirent un bon cuisinier 
sachant faire la pâtisserie et le pain , peuvent 
s’adresser rue del Rincon, n.° 14, au ’cafê 
Oriental.

VOL.
Un perroquet jaune, de Corrientes a ele 

vole, rue de l’Uruguay, n9 188. 11 -sera ac­
corde une bonne récompensé à celui qui en 
donnera connaissance â l'adresse indiquée. ;

Le Propriélatre-Gerani, Jh. REYNAUD; .

Imprimer Constituciqnal, Rue de las Câmaras N. il.
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